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ARBRES 

 

Aulne glutineux (Alnus glutinosa) 

Bouleau pubescent (Betula pubescens) 

Bouleau verruqueux (Betula pendula) 

Charme (Carpinus betulus) 

Chêne pédonculé (Quercus robur) 

Chêne sessile (Quercus petraea) 

Erable champêtre  (Acer campestre) 

Erable sycomore (Acer pseudoplatanus) 

Erable plane (Acer platanoïdes) 

Frêne commun (Fraxinus excelsior) 

Hêtre  (Fagus sylvatica) 

Merisier (Prunus avium) 

Noyer commun (Juglans regia) 

Peuplier grisard (Populus canescens) 

Peuplier tremble (Populus trembula) 

Poirier sauvage (Pyrus pyraster) 

Pommier sauvage (Malus sylvestris) 

Saule blanc (Salix alba) 

Saule osier (Salix alba vittelina) 

Saule des vanniers (Salix viminalis) 

Sorbier des oiseleurs (Sorbus aucuparia) 

Tilleul à petites feuilles (Tilia cordata) 

Tilleul à grandes feuilles (Tilia platyphyllos) 

ARBUSTES 

 

Ajonc d’Europe (Ulex europaeus) 

Aubépines  (Crataegus monogyna et    

laevigata) 

Argousier (Hippophae rhamnoïdes) 

Bourdaine (Frangula alnus) 

Cornouiller mâle (Cornus mas) 

Cornouiller sanguin °  (Cornus sanguinea) 

Eglantier ( Rosa canina) 

Fusain d’Europe (Euonymus europaeus) 

Houx (Ilex aquifolium) 

Lyciet ° (Lycium barbarum) 

Nerprun purgatif (Rhamnus catharticus) 

Noisetier (Corylus avellana) 

Prunellier° (Prunus spinosa) 

Saule cendré (Salix cinerea) 

Saule marsault (Salix caprea) 

Sureau noir (Sambucus nigra) 

Troène commun (Ligustrum vulgare) 

Viorne mancienne (Viburnum lantana) 

Viorne obier (Viburnum opulus) 

ARBUSTES A CARACTERE ORNEMENTAL 
 

Buddléia (Budleia davidii) 

Buis (Buxus sempervirens) 

Chèvrefeuille (Lonicera periclymenum) 

Cytise (Laburnum anagyroïdes) 

Forsythia (Forsythia x intermedia) 

Genêt à balais (Cytisus scoparius) 

Groseillier sanguin (Ribes sanguineum) 

If (Taxus baccata) 

Lierre commun (Hedera helix) 

Seringat (Philadelphus coronarius) 

Symphorine blanche (Symphoricarpus albus) 

ARBRES FRUITIERS 
Pommiers 

Poiriers Variétés 

Cerisiers Régionales 

Pruniers 

 

Voir Centre Régional de Ressources Génétiques 

03.20.67.O3.51 

 Arbres et arbustes pour bord de mer 

 Arbustes qui demandent des autorisations spéciales pour être plantées 

  °  Arbustes qui drageonnent facilement (à caractère envahissant) 



 

Prescriptions spécifiques à un logis lié à une ancienne activité agricole (15, rue du Brûle)  

N° de signalement : 28 

Située dans le centre du bourg, cette construction contribue au maintien d’un tissu de 

bâtiments anciens dans le centre d’Ecques. Son architecture présente beaucoup de traits 

relatifs à l’architecture rurale artésienne antérieure à la révolution industrielle. Bâtiment 

assez étroit mais relativement élevé, il est coiffé d’un toit à la charpente très pentue protégé 

des intempéries par des pignons en wambergue. Appuyé sur des contreforts de briques, il est 

édifié en rouge-barre.  

Outre les prescriptions générales, les prescriptions spécifiques suivantes s’appliquent à ce 

logis :  
- Le projet doit, sauf contraintes fortes liées à l’état de la construction (désordres irréversibles 

dans les structures par exemple) conserver l’intégrité de ladite construction 

- Le projet doit préserver au mieux la composition initiale des façades de la construction. Si la 

nécessité de percer de nouvelles ouvertures se fait jour, celles-ci doivent respecter 

l’organisation générale de la façade et les proportions dominantes des baies d’origine 

- Les surélévations ou extensions de la construction sont interdites dès lors qu’elles portent 

atteinte à la construction elle-même 

- Si aucun impératif technique justifié ne s’y oppose, le recouvrement des façades et pignons 

par un matériau différent de celui présent originellement est interdit. 

 

 
Figure 2 Vue générale du bâtiment 

 

 

 

 

 



 

Prescriptions spécifiques à la Ferme de Rons (1601, rue d’Aire) 

N° de signalement : 43 

La ferme de Rons est un ensemble de bâtiments contigüs sur cour fermée. Elle est encore 

partiellement entourée d’un fossé, auparavant en eau. Chef-lieu d’une vaste exploitation 

agricole, cette ferme est édifiée à l’aide de briques rouges antérieures la révolution 

industrielle. L’originalité du site réside dans le fait que cette ferme est une ancienne propriété 

fortifiée au XVIIe siècle dans le contexte des guerres entre Français et Habsbourg. Outre le 

fossé, les puissantes tours et le porche armorié aujourd’hui intégrés au corps de ferme 

témoignent encore de ce passé militaire. A l’intérieur de certaines des tours,  des salles 

voutées sont encore observables. A l’extérieur du corps de ferme, un chartil est présent.  

La Ferme de Rons est un témoignage unique de l’histoire d’Ecques et de la Morinie. Chef-

lieu d’une seigneurie observable depuis le Moyen-Âge, elle est un rare vestige de structure 

fortifiée moderne en milieu rurale.  

Outre les prescriptions générales, les prescriptions spécifiques suivantes s’appliquent à la 

Ferme de Rons :  
- Le projet doit, sauf contraintes fortes liées à l’état des constructions (désordres irréversibles) 

conserver le caractère clos de l’ensemble du corps de ferme et les dépendances qui 

présentent un intérêt culturel, historique (chartils, anciennes tours) ainsi que les éléments de 

clôture spécifiques (porche armorié) 

- Le projet doit dans la mesure du possible préserver les éléments de paysage remarquables 

(fossés…) 

- Les surélévations ou extensions des constructions identifiées sont proscrites dès lors qu’elles 

portent atteinte à ces constructions. De même, la construction de nouveaux bâtiments peut 

être interdite si elle porte atteinte aux constructions identifiées 

- Si aucun impératif technique justifié ne s’y oppose, le recouvrement des éléments bâtis 

visibles depuis l’espace public par un matériau différent de celui présent originellement est 

interdit 

- Si aucun impératif technique justifié ne s’y oppose, les nouveaux percements sont interdits 

sur le bâti visible depuis la voie 

- Préserver les motifs de briques noires visibles sur les tours.  

 

 
Figure 3 Vue d'ensemble du corps de ferme 



 
Figure 4 Ancienne tour 

 
Figure 5 Vue du porche 

 
Figure 6 Vue du chartil 

 

 

 

 



Prescriptions spécifiques à la Maison du Dimeur (450, rue d’Inghem) 

N° de signalement : 103 

La Maison du Dîmeur regroupe un ensemble de bâtiments comprenant une grange en 

bordure de voie, un logis et des petites dépendances en fond de cour. Le logis paraît être la 

partie la plus ancienne de l’ensemble. Il porte le millésime 1706 sur son pignon et son 

architecture est assez représentative des techniques de construction antérieures à la 

révolution industrielle. Edifié en briques rouges de facture artisanale, il est relativement haut 

et étroit. Il est coiffé d’un toit en bâtière à la charpente pentue, il est protégé des intempéries 

par des pignons en wambergue. La grange et les dépendances en fond de cour sont quant à 

elles des témoignages de l’architecture rurale de la fin du XIXe siècle et de la première moitié 

du XXe siècle. La première est une construction à ossature de briques rouges appareillée à la 

française mais dont le mur gouttereau face à la voie est recouvert de bardeaux de bois posés 

à clin. Les secondes, peu visibles depuis la voie, semblent intégralement en briques. 

La Maison du Dimeur présente également un intérêt historique indéniable. Il s’agit de 

l’unique bâtiment témoignant de l’existence révolue de la paroisse de Westecques, qui formait 

jadis une communauté à part de celle d’Ecques.  

Outre les prescriptions générales, les prescriptions spécifiques suivantes s’appliquent à la 

Maison du Dimeur :  
- Le projet doit, sauf contraintes fortes liées à l’état des constructions (désordres irréversibles) 

conserver l’intégrité de l’ensemble et maintenir son unité architecturale.  

- Le projet doit préserver au mieux la composition initiale des façades des constructions 

identifiées.  

- Si aucun impératif technique justifié ne s’y oppose, la création d’ouvertures est interdite sur 

le pignon est du logis.  

- Si aucun impératif technique justifié ne s’y oppose, le recouvrement des façades et pignons 

visibles depuis l’espace public par un matériau différent de celui présent originellement est 

interdit. De même, le remplacement des matériaux composant les façades et les pignons 

visibles depuis l’espace public par un matériaux différent est interdit.  

- Conserver le jeu de briques jaunes formant la date 1706.  

 

 
Figure 7 Vue d'ensemble                                                                   


